
L’ENSEIGNEMENT

Les cours de l’École 1909 - 1940

« J’ai refait tous les calculs [.…] notre idée est irréalisable.
Il ne nous reste qu’une chose à faire : la réaliser»  
								        Pierre-Georges Latécoère



Une fois la création de l’École décidée en 1909, il faut organiser 
l’enseignement, en déterminer la nature et la portée, les 
programmes et les modalités pédagogiques. Tout est à réaliser. 
La tâche est de former des ingénieurs d’aéronautique qui 
devront assurer la liaison entre science pure et application 
technique, allier la théorie à la pratique, créer et mettre au point 
des appareils, contrôler et diriger les fabrications.

Or, le contenu de l’enseignement pose problème du fait de l’état 
embryonnaire de la science aéronautique. On juge qu’une année 
d’études suffit pour former les futurs ingénieurs, candidats déjà 
qualifiés par de solides études secondaires. 

Pour obtenir un niveau scientifique élevé, le colonel Roche 
doit trouver de bons maîtres capables d’inculquer aux élèves 
les fondements de la science aéronautique. Il fait appel aux 
professeurs et aux spécialistes les plus renommés, véritable 
prouesse pour un établissement privé sans notoriété.

Les cours de l’École Supérieure d’Aéronautique  
et de Construction Mécanique : 1909-1918

Paul  Painlevé - Source : gallica.bnf.fr

Les premiers collaborateurs du Colonel ROCHE

Le ministre Paul Painlevé Le professeur Lecornu

Le lieutenant-colonel Dorand Le commandant Paul Renard

http://gallica.bnf.fr/


C’est l’éminent Paul Painlevé qui donne le premier cours 
consacré à la «Mécanique de l’aviation» juste après 
l’inauguration de l’École le 15 novembre 1909. Homme 
d’État, il n’a pas seulement joué un rôle politique de premier 
plan. Professeur à la Faculté des Sciences de Paris et à l’École 
Polytechnique, membre de l’Académie des Sciences, il s’est 
classé au premier rang des mathématiciens contemporains.

Membre du Comité de patronage et du Conseil de 
perfectionnement de l’École, il a créé non seulement le cours 
de «Mécanique de l’aviation» mais la science elle-même 
qui constitue l’objet de son cours, lequel a servi de base à 
toutes les études et ouvrages ultérieurs sur cette matière. Il 
professe à l’ESACM de 1909 à 1921.

Le commandant Paul Renard, frère et collaborateur du colonel 
Charles Renard, concepteur du premier dirigeable, ancien 
sous-directeur de l’Établissement Central d’Aérostation 
Militaire de Chalais et président de la Société Française de 
Navigation Aérienne, enseigne «l’Aéronautique générale» de 
1909 à 1930. Étendant son enseignement à la fois sur les 
plus légers que l’air et sur la physique de l’atmosphère, il fait 
profiter ses élèves de ses vastes connaissances théoriques 
et de son expérience.

Cours de 1914



Léon Lecornu, professeur à l’École 
Polytechnique et à l’École Supérieure 
des Mines, membre de l’Académie des 
Sciences, crée le cours de «Théorie 
des moteurs» sur lequel se fonderont 
toutes les études relatives aux 
moteurs d’aviation et d’automobile.

Le colonel Dorand, chef du Laboratoire 
d’Aéronautique militaire de Chalais,  
professeur à l’ESACM de 1909 à 1922, initie 
les élèves à la «Mécanique du vol des avions».

Cours de 1926

Conférence de 1914



D’autres noms prestigieux rejoignent ensuite la liste des maîtres de la première heure.

Le lieutenant-colonel Espitallier, ancien professeur à l’École d’Application de Fontainebleau, enseigne les cours 
de technique, fabrication et calcul des avions.

Le professeur Leroux, ingénieur 
des Arts et Manufactures, maître de 
conférences à l’École Centrale de Paris, 
assure les cours sur les «Machines 
à vapeur», «Moteurs à explosion» et 
«Véhicules et moteurs automobiles».

Colonel Espitallier- Source : gallica.bnf.fr

Cours de 1914 10e leçon p. 199

Cours de 1914

http://gallica.bnf.fr/


Le professeur Boyer-Guillon initie les élèves à la physique 
générale.

Tous ces enseignants ont apporté un concours précieux, tant 
pour la fondation que pour le développement de l’institution. 
En consacrant leur compétence et leur savoir à l’ESACM, ils 
ont posé du même coup les fondements des sciences de 
l’aéronautique.

Cours de 1914

Planche n°9Planche n°1Cours de 1914

8e leçon



Le programme de l’enseignement théorique de la première promotion se compose ainsi :
- Mécanique de l’aviation : 20 leçons
- Aéronautique générale : 50 leçons
- Construction des ballons et des avions : 10 leçons
- Théorie, construction, essais et réglage des moteurs : 60 leçons
À ces cours s’ajoute l’enseignement pratique : dessin industriel, travaux d’ateliers et visites 
d’usines. Les cours ont lieu le matin et les travaux d’application le soir.
Des conférences sur le droit aérien, la métrologie, le froid industriel, la téléphotographie, 
l’application de l’aéronautique à la météorologie et à l’art militaire complètent ces enseignements. 
Cette première liste sera modifiée, augmentée, transformée.
En décembre 1910, suite au cri d’alarme lancé par M. Guillain, l’École ajoute à ses programmes 
un cours spécial de composition et de rédaction des rapports techniques.

En juillet 1910, la première promotion 
d’ingénieurs de l’aéronautique est nommée.
Mais l’année suivante, il devient manifeste 
qu’une seule année d’études ne suffit pas. 
La matière de l’enseignement étant plus 
riche et plus complexe qu’on ne l’avait cru, 
la durée de la scolarité est portée à deux 
ans.
La première année devient une section 
préparatoire consacrée à l’étude des 
disciplines générales de base. La seconde 
année est entièrement consacrée à la 
spécialisation de l’aéronautique et de 
la mécanique. On en profite aussi pour 
élargir les programmes. L’adaptation de 
l’enseignement est constante.

Première promotion 1910

Salle de cours

Atelier de mécanique

Intervention de M. Guillain en 1910



Le bulletin de l’ESACM - Décembre 1913  et septembre 1912

Les programmes 
d’enseignement



Décembre 1912 et juin 1913



Les cours de l’École Supérieure d’Aéronautique de 1918 à 1928

Au lendemain de la guerre, il devient manifeste que 
l’aéronautique a besoin de plus en plus d’ingénieurs 
spécialisés. Il est opportun d’élargir les programmes 
d’enseignement et de les adapter au prodigieux 
développement de la technique et de l’industrie 
aéronautique.
Le colonel Roche décide de scinder l’enseignement 
de deuxième année en deux sections parallèles mais 
indépendantes : l’une dite «Aéronautique» (cellules), 
l’autre dite «Mécanique» (moteurs).
La section «Mécanique» permet aux élèves de s’orienter 
exclusivement vers la technique, de plus en plus 
intéressante, des moteurs modernes.

Les élèves étudient non seulement le moteur à explosion, la turbine à 
vapeur mais aussi le diesel dont les applications s’étendent. L’éventail 
des connaissances acquises facilite ainsi le placement des étudiants 
dans toutes les branches de l’industrie mécanique.
Cette distinction était conforme à la pensée du colonel Roche qui, 
dès le début, avait considéré que des ingénieurs de l’aéronautique 
auraient à se spécialiser dans l’étude et la construction des moteurs, 
organes primordiaux des appareils de navigation. C’est pourquoi, au 
titre «École Supérieure d’Aéronautique», il avait ajouté les mots «et 
de Construction Mécanique».

Cours de 1926 Figure 210 p. 469 Figure 207 p. 462

Cours 1926 de Léon Lecornu sur la théorie des moteurs



Les cours de l’École Supérieure d’Aéronautique de 1918 à 1928
L’École joue alors le rôle qu’elle a toujours conservé depuis : dispensant l’enseignement technique le plus moderne, elle forme des ingénieurs capables non seulement de servir 
l’aéronautique, mais aussi d’infuser un sang nouveau dans des industries plus anciennes. L’enseignement comprend des leçons orales, des exercices pratiques, des visites d’établissements, 
d’usines, d’aérodromes, des stages et des voyages d’instruction.

En 1924, les connaissances à acquérir par 
le futur ingénieur deviennent si nombreuses 
et complexes que la scolarité passe à trois 
années.
La première année reste consacrée à 
la formation scientifique générale de 
l’ingénieur, la seconde et la troisième année 
étant affectées à l’instruction technique 
proprement dite. La séparation en deux 
divisions d’aéronautique et de mécanique 
est reportée à la troisième année.

Cours de 1926



Cette refonte des programmes s’accompagne de l’élargissement et du rajeunissement du corps enseignant. Aux illustres professeurs du début, les Lecornu et Paul Renard, 
viennent se joindre des ingénieurs déjà aguerris par l’expérience de la construction aéronautique : le capitaine Huguet qui apprend aux élèves à construire les avions ou le 
capitaine Martinot-Lagarde qui les initie aux mystères des moteurs à explosions, pour ne citer que les titulaires des deux cours principaux.
D’autres grands noms rejoignent le corps enseignant, composé de professeurs titulaires, de professeurs adjoints et suppléants, de maîtres de conférences, de répétiteurs et de 
chefs de travaux pratiques.

Le professeur Soubrier 
est chargé des cours 
d’électricité générale 
et industrielle de 1917 
à 1930.

Cours de 1927

Les professeurs de 1929 à 1932



Le professeur Angelini donne 
les cours de constructions 
métalliques entre 1918 et 1930.
   
Cette organisation de 
l’enseignement, qui répond aux 
besoins de l’époque, subsiste 
à peu près sans changement, 
jusqu’en 1928, date de la 
nationalisation de l’École.

Le professeur Letourneur 
dispense, de 1921 à 1930, 
les cours d’aérostation et de 
construction des ballons et 
des giravions.



À ces enseignements s’ajoute 
un programme complémentaire 
de conférences, dispensées 
par le corps enseignant de 
l’École et par des personnalités 
extérieures, spécialistes de 
sujets d’actualité.

Les conférences

Conférences de 1928 du professeur Métral

Conférences de 1925 du professeur Toussaint



Les cours de l’École Supérieure de l’Aéronautique 
de  1928 à 1940

Les conférences

Sous l’impulsion des directeurs Grard 
(1930-1934), Robert (1934-1937) puis 
Labussière (1937-1941), les enseignements 
techniques et technologiques sur lesquels 
vont reposer les principes de la construction 
aéronautique contemporaine sont établis et 
développés : méthode de calcul de résistance 
des structures, essais des qualités de vol des 
planeurs et avions, études des vibrations 
mécaniques, homologation des moteurs et 
équipements d’aviation, confrontation des 
données expérimentales de l’aérodynamique, 
applications variées de la physique, de la 
thermodynamique, de la mécanique des 
fluides, et bientôt de l’électricité.

L’Ingénieur général Grard, directeur de l’École (1930-1934) L’Ingénieur général Robert, directeur de l’École (1934-1937) L’Ingénieur général Labussière, directeur de l’École (1937-1941)

Cours de 1934 Figures 36 et 37 p.56



À la fin des années 30, les grands cours restent l’apanage des «Anciens». Les 
professeurs de l’École sont encore des personnalités ayant émergé pendant  la 
Première Guerre Mondiale ou aussitôt après :
- «Construction des avions» par l’ingénieur en chef Suffrin-Hébert,
- «Moteurs à explosion» par l’inspecteur général Martinot-Lagarde,
- «Moteurs à combustion» par l’inspecteur général Dumanois,
- «Résistance des matériaux» par Albert Caquot,
- «Aérodynamique» par l’ingénieur en chef Lapresle.

Cours de 1936, planches 2 et 18 Cours de 1934 Cours de 1930 Cours de 1931



Mais peu à peu, une nouvelle 
génération de professeurs 
arrive avec la création de 
nouveaux enseignements. 
En 1938, le dernier professeur 
de la première formation de 
l’École, l’académicien Léon 
Lecornu, cesse de professer son 
cours de «Thermodynamique».
Le progrès aéronautique 
s’affirmant, les programmes 
d’enseignement évoluent.

Liste nominative des enseignants en 1935



Si certains programmes d’enseignement peuvent rester immuables 
pendant des années, comme ceux relatifs à l’enseignement de 
la géométrie ou de l’analyse, il n’en est pas de même pour les 
enseignements de la technique aéronautique qui évolue presque à 
chaque instant, tout comme d’autres domaines. Ainsi, le calcul des 
avions passe de M. Leconte à M. Valley, un nouveau cours de mécanique 
est créé par Maurice Roy (stabilité), un cours d’électricité industrielle 
par Hyppolite Parodi, un autre de navigation par M. Paskiewicz.

Cours de 1935 Figure 100 p. 137 Figure 154 p. 173

Cours de 1937 Figure 14 p. 57



L’enseignement pendant ces années est une nouvelle preuve que l’École est en constante évolution. Cette 
remarquable capacité d’adaptation lui permettra ainsi de garder sa place au sein des grandes écoles françaises.

Cours de 1930 p. 507 p. 225

Cours de 1931 Cours de 1934 Cours de 1936 Cours de 1931 Cours de 1935 Cours de 1935
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